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Septembre à Novembre 434
L’annonce de la soirée électorale vodane qui aura lieu le 14 janvier à Fublaines semble avoir motivé les joueurs pour placer au mieux leur personnage. Ainsi Voda et ses invités sont mis à l’honneur ce mois-ci.

Mais de nouvelles intrigues germent également aux quatre coins du monde de Aube, sans compter celles qui restent encore actuellement dans l’ombre…
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I. L’Edrulie face à ses problèmes internes
A. La baronnie Fragorn se modernise

Pour rester dans le ton du modernisme, le baron Carlin a lancé de grands travaux en sa baronnie afin que la baronnie la plus riche d’Edrulie s’enrichisse encore et que son peuple en profite. Définitivement, Carlin est le baron le plus progressiste du royaume.

Ainsi, avant toute chose, il a envoyé des cartographes aux quatre coins de la baronnie afin d’établir précisément les limites de chaque domaine seigneurial et d’identifier clairement les problématiques locales (enclavement, ressources manquantes ou en abondance, point stratégique, etc.). En toute logique, des travaux de réhabilitation de la voie vodane partant de Parnon et allant à Bellures ont été entamé (dans les limites de la baronnie bien sûr). Des tracés d’autres routes se rendant partout dans la baronnie sont proposés actuellement à Carlin. Enfin, et non des moindres, Carlin a placé sur cartes des tours à feux d’alarme lui permettant d’être averti au plus vite en cas d’attaque et donc de rassembler le ban à Parnon ou à Métor de manière plus efficace comme l’a prouvé ce système installé dans la Marche du Néméton.
B. Les Seigneurs Iriane et Respendial ont fait un choix difficile

Conformément à la loi édrule, les seigneurs Iriane et Respendial ont dû choisir à quelle baronnie rattacher leurs trois seigneuries. Ils ont décidé de rejoindre le domaine royal en toute logique. En effet, deux des trois seigneuries sont de base dans ce domaine et la mission que leur a donnée Bel II est de protéger Bellures grâce aux ponts fortifiés qu’ils sont en train de construire. Toujours en ce sens, Iriane et Respendial ont ajouté « Bellorum » à leur nom afin que chacun sache qu’ils ont en charge une partie de la défense de l’Edrulie.
Ils ont de plus décidé d’envoyer un contingent de leurs cavaliers-dragons enquêter sur les massacres de villages qui ravagent l’Edrulie ces derniers temps. Ainsi, ce groupe d’enquêteurs a dépassé les limites de leur domaine et celles du domaine royal afin de visiter les villages dévastés. Il ne fait nul doute que l’enquête avance et les nouveaux-édrules rencontrés les ont remerciés chaleureusement de leur préoccupation.

La tribu du Loup poursuit sa vie dans le Grand Khanat du Nord
Suite à la bataille de Scaurusio du trimestre précédent, la tribu du Loup s’installe intégralement dans le Grand Khanat du Nord et la vie quotidienne s’organise. Heureusement, les ressources de la forêt ancestrale sont abondantes et finalement, les Zabgards de la tribu retrouvent petit à petit leurs habitudes d’avant les Grandes Invasions.

Mais la guerre civile a fait des dégâts et presque chaque famille a des pertes à déplorer et des guerriers à soigner. L’artisan du bois Cléthar s’est une fois de plus illustré en décidant de mettre ses dons au service de la collectivité. Il a en effet créé pour les guerriers mutilés des membres de remplacement en bois et il les a fabriqués sur mesure afin de faciliter la vie quotidienne de ces héros. Définitivement, ce Sabarien ayant retrouvé la foi zabgard a fait ses preuves parmi son peuple et est en passe de devenir un héros !

Par contre, nul ne connait les conséquences du récent affrontement entre Voda et le Grand Khanat du Nord en raison du jeu des alliances. Personne ne pourrait dire actuellement si la guerre va être déclarée entre les deux puissances qui ne se prononcent pas pour l’instant.
II. Les esprits s’échauffent près d’Aufgeklärt
Le vent balayait la plaine immense, courbant les herbes hautes et colportant des sons singuliers. Loin d'ici des hommes chantaient.

Bran s'était levé tôt. Le ciel où le violet se disputait au orange donnait à sa chevelure blanche une couleur de feu. Debout dans le froid mordant de l'aube avec pour seule frontière l'horizon, Bran se sentait vivant et plein d'espoir.

Sa jument avait mis bas et il était temps pour elle de se dégourdir, Bran en profiterait lui même !

Depuis son enfance une question le taraudait sans fin: « Qu'y a t il de l'autre coté de la colline ? », « Et de la suivante ? » Ce qu'il allait découvrir aujourd'hui le guérirait à jamais de ce jeu d'enfant.

Avec un plaisir sans mélange, Bran et sa monture avaient galopé jusqu'au triomphe du soleil sur les ténèbres. C'est alors qu'il les vit. Des dizaines d'hommes armés de pied en cap. Sur leurs bliauds une épée croisait le symbole de la Dualité. Ils marchaient en rang derrière un gros homme en robe, couvert de bijoux; chantant des psaumes à la gloire de leurs Dieux.

Bran les connaissait. On les nommait « les Eclairés ». Pour une raison que Bran avait mal comprise ils possédaient une forteresse au milieu des terres édrules.

Le vieux guerrier était partagé entre le mépris et la curiosité.

La cérémonie ne manquait pas d'attrait, il le reconnaissait. Les costumes de prêtres étaient magnifiques et Bran n'était pas habitué à leur goût pour la mise en scène que ne partageaient pas les prêtres dualiens de la Marche. L'un agitait un encensoir pendant qu'un autre allait toucher la tête de chacun de ses camarades. Le dernier menait le chant avec convictions. Chant qui ne déplut pas à Bran pour une raison qu'il ne sut s'expliquer.

Alors il démonta et regarda la petite troupe marcher vers lui.

Bran connaissait les tensions dogmatiques qui opposaient les Dualiens d’autres pays et les adeptes de Val, mais il se sentait d'excellente humeur et décida donc de les saluer dès qu'ils furent à porté de voix.

Il le fit à la manière gaussante des guerriers Rejlords...

« Hola Compagnons ! Est ce une heure pour chanter si fort ! »

Interrompue dans leurs prières les Eclairés lui jetèrent un regard noir et les insultes prirent bientôt le relais:

« Retourne-t-en garçon vacher ! »

« A genoux devant les Deux vieillard sénile ! »

«  Val baise les pieds de Gallus ! »

Le sang de Bran ne fit qu'un tour ! Il aurait pu passer outre les insultes mais il refusait de voir le nom de son dieu bafoué sans rien faire. Il abattit son poing sur le moine le plus proche. La suite fut une grêle de coup. Il aurait pu fuir sous le nombre, mais un Rejlord ne fuit pas...

Il essuya une bastonnade d'une violence inouïe avant que ses adversaires ne décident que la leçon était suffisante.

Durant ces longs mois de cohabitation de nombreuses rixes eurent lieu sans pouvoir dirent qui des Rejlords ou des Eclairés en étaient les fautifs. La religion était presque toujours le motif...

III. Création du Patriciat de Kalandor

A. Proclamation de Flavius Aetius

Flavius Aetius Salvator, Consul à vie de Kalandor s’exprima sur la place d’arme de sa cité. Des crieurs publics partirent ensuite aux quatre coins de Kalandor afin que nul n’ignore cette proclamation historique :
« On dit que les dirigeants sont seuls.

J’ai pour ma part l’immense chance d’avoir des amis à mes côtés. Les actions de mon proconsul Condate Tiberius Fidelis et une récente lettre de mon frère d’arme le tribun de Saint Jold sur mer, Tulius Valerius Intentus, m’ont ouvert les yeux.
Avec douleur, je me suis ainsi rendu compte que notre système politique calqué sur celui de Voda n’était qu’une mascarade, réduisant à néant les dernières parcelles de rêve de sauver la République qui restaient en moi. En effet, le peuple fait confiance à ses dirigeants directs tels que les tribuns ou moi-même. C’est dans les dirigeants locaux qu’est l’avenir de Kalandor et nous devons nous diriger en ce sens ou voir Kalandor périr sur le bucher de la corruption telle la Voda que nous avons quitté. De plus, devant les multiples dangers que notre monde nous contraint d’affronter, le peuple doit être protégé par une armée et par des seigneurs proches de lui.

J’ai donc décidé de créer le Patriciat de Kalandor que je mènerai en tant que Patrice, puis ma descendance après moi. A mes côtés, les tribuns de Sainte Flore, de Saint Jold sur mer et de Dostolphe acquièrent leur charge à vie et elle sera également transmissible à leur descendance tel que cela a déjà été fait pour mon neveu Octavius Aetius, le tribun de Sainte Flore. Les tribuns gagnent toutes les charges de seigneurs féodaux (protection, justice, administration, économie) et ils devront prêter serment d’allégeance à ma personne, à ma descendance et à mon titre (comprenant également l’allégeance à un éventuel régent). Le Patrice assumera également le rôle de tribun dans la région de Kalandor.
Je dissous également le Sénat kalandorien et y substitue un conseil constitué des trois tribuns ainsi que des trois anciens sénateurs représentant les trois familles sénatoriales (à savoir Lucius Valerius Opportunus pour les Valerius, un sénateur Aetius et un Tiberius choisis par leur pater familia). J’y ajoute trois représentants aradiens (un par région) qui devront être élus par le peuple. Ce conseil sera mené par un Procurator dont l’attribution de la charge est uniquement selon la volonté du Patrice de Kalandor. Le Procurator représente également Kalandor et prend les décisions de l’état en l’absence du Patrice, ayant ainsi toute procuration sur les affaires. C’est en toute logique que je nomme mon bras droit Condate Tiberius Fidelis à cette fonction. Le conseil sert également aux missions de la couronne et sa première réunion visera à déterminer les rôles précis de ses membres en fonction de leurs compétences. Je confirme dors et déjà Lucius Valerius Opportunus dans sa charge d’ambassadeur de Kalandor.

L’armée garde son modèle actuel. Les cohortes urbaines restent sous le contrôle des tribuns locaux. Concernant les légions, je rejoins l’avis de Condate Tiberius, elles ont besoin de détacher leur dénomination de celle de Voda. Elles ont par contre également besoin d’être plus proches des terres qu’elles protègent au quotidien. Ainsi, la légion que Tulius Valerius Intentus vient de monter reste sous son commandement en raison de l’importance stratégique vitale du port de Saint Jold sur mer pour Kalandor. Cette légion prend le nom de IIème légion kalandorienne. La IVème légion prend le nom de Ière légion kalandorienne et est confiée à Condate Tiberius. Enfin, ma IIIème légion garde son nom mythique et reste sous le commandement du Patrice de Kalandor. Je nomme également Oceanus Tiberius amiral de la flotte kalandorienne. Cette flotte reste sous l’autorité du Patrice même si son port d’attache est Saint Jold sur mer. L’attribution des Ière et IIème légions ainsi que le commandement de la marine est à la seule décision du Patrice et n’est pas une charge héréditaire. De plus, les généraux prêtent également serment d’allégeance à la couronne et sont sous le commandement direct du Patrice ou d’un général en chef choisi par lui.
Nous vivons un moment historique et je suis persuadé que cette monarchie est le meilleur moyen pour que Kalandor connaisse l’avenir clément que le royaume mérite.

En ce sens, j’invite les tribuns, les membres du conseil et les généraux à la future cérémonie de couronnement qui verra également leur allégeance à la couronne. »
B. L’affaire Gracia en jugement à Kalandor

La naissance du royaume de Kalandor ne stoppe pas les affaires en cours et à la demande de la victime, le proconsul Tiberius porte en procès l’affaire d’enlèvement et sert de procureur face à Lucius Valerius qui se défend seul. Compte tenu de l’importance de la victime, Flavius Aetius exercera son pouvoir de justice.

NDO : le procès a lieu avant la proclamation d’Aetius et donc on se réfère aux anciens titres

Voici le plaidoyer de Tiberius contre Valerius :
« J’endosse aujourd’hui le rôle de procureur, prenant le parti de l’accusation, car il ne sera pas dit qu’en Arada la justice n’existe pas.

Je vais tenter de vous exposer les faits.

Emilia Gracia, Chambellan du roi édrule, et comme son nom l’indique héritière de la famille Gracius, a été enlevé après avoir été drogué afin d’être emmené ici à Kalandor. Dès que l’information me fut fournie, je fis mettre en place la protection de la victime afin que jamais l’honneur d’Aetius et des dirigeants de Kalandor ne soit sali. 

Si besoin il en est Emilia Gracia pourra témoigner du traitement qu’elle a subi. 

On ne peut pas parler de raison supérieur afin de la protéger pour justifier un tel enlèvement. En effet, nos alliés, les Edrules de la Marche par le biais de la Baronne Classivi s’occupaient de la protection de tous dans la capitale édrule pour l’évacuer durant le siège de Bellures. De plus, la coutume en édrulie veut que la femme soit l’égale de l’homme et n’ait donc pas à subir de contrainte. Cela peut peut-être nous paraitre étrange chez nous mais nous nous devons de respecter les coutumes des peuples alliés.

Mais il faut aller voir plus loin qu’une simple affaire d’enlèvement. En effet, on n’enlève pas une personne sans une idée derrière la tête et donc une volonté d’obtenir quelques choses. Ce n’est sûrement pas pour obtenir une rançon ou avoir un moyen de pression sur une personne.

Il s’agit bien là d’une possibilité de voir la famille Valerius absorber la famille Gracius par un mariage forcé. Au-delà de la façon de faire, on peut se demander le projet des Valerius pour Kalandor. Car avec un retour en force de la famille Valerius à Voda, qu’en est-il de l’indépendance actuelle de Kalandor ? Les Valerius ne seraient-ils pas tentés de vouloir le rattachement de Voda et de Kalandor niant tous les sacrifices qui ont été fait jusqu’à maintenant, brisant par la même des alliances que nous avons conclu depuis que nous sommes indépendants.

En somme, dans ce procès nous avons un enlèvement avec une volonté très claire de contraindre la victime à une alliance non voulue, mais aussi une grave menace pour l’indépendance de Kalandor.

Je demande donc que la famille Valerius verse une indemnité à la victime de 15 aurées. Que le mariage d’un Valerius avec Emilia Gracia soit interdit sauf si la volonté de ce mariage vient d’Emilia elle-même et que preuve sera faite qu’elle n’est pas contrainte. 

En ce qui concerne l’acte de mise en péril de l’indépendance de Kalandor, je demande à ce que la famille voit son pouvoir politique affaibli en Kalandor pour éviter toute possibilité de retournement contre le Consulat. Et comme on ne pourrait remettre en cause les élections sénatoriales, je préconise de voir un tribunat sur les 2 que la famille détient, lui soit retiré. Le tribunat demeurera dans les mains d’Aetius, jusqu’à ce que celui-ci décrète le confier à une autre personne ou  le rendre aux Valerius après qu’il ait fait amende honorable. La nomination d’un nouveau tribun ou un retour dans les mains d’un Valerius reste à la seule décision de Flavius Aetius, nul ne saurait s’octroyer les pouvoir du Consul. »

Et la réponse de Valerius :
Suite aux accusations portées contre moi, Lucius Valerius, sénateur et pater familia de la famille Valerius, je vais donner ma version des faits qui me sont reprochés.

Lors du siège de Bellures, j'ai accepté de fournir une protection à une personne rattachée à Dame Emilia Gracia, une personne membre de son cercle intime. Dans la mesure où ce procès est public, je ne donnerai pas son nom, mais pour des raisons pratiques, nous l'appellerons Marius. Celle-ci souhaitait quitter la capitale Edrule assiégée et emmener pour sa propre sécurité Dame Emilia Gracia. Comme celle-ci, en tant que Chambellan du roi Edrule, allait très certainement rester auprès de son roi, Marius usa d'une drogue afin d'endormir Dame Emilia Gracia et nous fuîmes tous les trois avec la population civile.

Voici les circonstances ayant trait à l'enlèvement de Dame Emilia Gracia. Je tiens à préciser que je n'ai pas activement drogué Dame Gracia, mais qui ne dit mot consent comme dit le proverbe, aussi j'admets avoir participé à cela. Il faut dire que le fait d'avoir une pluie de rochers s'abattant autour de moi ne m'aidait pas vraiment à réfléchir.

Une fois en Kalandor, je n'ai à aucun moment, je dis bien aucun, forcé Dame Emilia Gracia à quoi que se soit, elle était libre de ses mouvements et pouvait aller où elle souhaitait. Contrairement à la plaidoirie de Condate Tiberius, je n'ai jamais songé à me marier avec l'héritière de la famille Gracius, ni à lui faire épouser un membre de ma famille. Aucune démarche d'aucune sorte n'a été faite en ce sens, et je défie quiconque de me prouver le contraire.

En ce qui concerne ma famille, oui, elle se trouve à cheval sur Voda et Kalandor, mais aussi en Edrulie. Quand au rattachement de Voda et de Kalandor, je sais maintenant que le divorce est consommé, mais je rappelle que nos deux pays sont liés par un même sang , une même culture et une même religion ! Nier cela au profit d'une politique basée sur la haine de l'autre est désolant et stérile ! Voda est, que Condate le veuille ou non, notre voisin, nous sommes également liés à eux par de nombreux liens, économiques entre autres, et ce n'est pas en entretenant la peur, la haine et la suspicion que nous parviendrons à mettre un terme à plusieurs années de combats sporadiques extrêmement violents, qui n'ont que trop fait couler le sang ! 

Mais je m'égare. Condate, dans sa plaidoirie, m'accuse d'être le cerveau de l'enlèvement de Dame Emilia Gracia, je n'en ai été que le témoin consentant, un témoin qui souhaitait surtout gagner la sécurité de l'arrière pays Edrule qui lui, n'était pas encore en guerre. De plus, Condate n'apporte aucune preuve de ma volonté de me marier avec Dame Emilia Gracia. Enfin, les faits,  contredisent ses accusations, car si j'avais voulu réellement user d'un mariage forcé, j'aurais pris soin de mettre sous clefs ma future mariée. Or, cette dernière est allée où elle le désirait, sans aucune surveillance de ma part. Aussi ses possibilités de fuite étaient très aisées. Il me semble qu'en plus Dame Gracia a eu l'occasion de s'entretenir avec le Consul, et ceci en toute liberté encore une fois. Nulle ombre d'un Valerius n'était là pour la tenir en laisse.

Au vu de ces éléments, je demande ma relaxe immédiate, je tiens cependant à payer l'amende envers Dame Emilia Gracia pour le tort que je lui ai causé. En effet, la décision de rester à Bellures lui revenait de droit et, en ne m'opposant pas à ce qu’un membre de son cercle proche l'emmène de force hors de la ville, j'ai mis en doute sa capacité de décision. 

Je tiens à préciser, suite aux insinuations de Condate, que la famille Valerius est scindée en deux depuis l'indépendance. Ceux qui croient en Kalandor sont du bon côté de la frontière, et ont eu des années pour prouver leur loyauté envers le patriciat  puis envers le consulat.  Nous accuser de la sorte est un acte extrêmement grave car il jette la suspicion sur des hommes et des femmes qui ont beaucoup sacrifié pour permettre à cette nation de naître et de prospérer. Aussi je demande à Condate Tiberius, qui semble vouloir faire feu de tout bois sur l'ensemble de ma famille, de s'excuser pour ses propos blessants et diffamatoires !

Et voici le verdict d’Aetius :
« L’enlèvement d’Emilia Gracia, héritière de feu Publius Gracius Scaurus, est un acte grave qui méritait un procès en bonne et due forme. Par contre, je ne suis pas sûr que Lucius Valerius Opportunus soit la bonne personne sur le banc des accusés et je salue son honneur de ne pas citer le réel responsable de cet enlèvement. Néanmoins, je déclare Lucius Valerius Opportunus coupable de complicité dans cette affaire car son intelligence aurait du découvrir les implications de ses actes qui auraient pu mettre en péril Kalandor. Il a tout de même eu la perspicacité de ne pas retenir Emilia Gracia et j’aime à croire qu’il pensait agir réellement pour la sécurité de cette dernière comme semblerait le montrer le fait qu’elle n’ait subi aucune contrainte à la fin du voyage de Bellures à Kalandor. Mais tout coupable doit être sanctionné.
Je condamne ainsi Lucius Valerius Opportunus à verser 15 aurées d’amende à Emilia Gracia. Cette somme lui permettra d’assumer le prestige de son héritage même si je ne doute pas que son vieux filou de père avait prévu son retour. Je le charge également en tant qu’ambassadeur de Kalandor, de soutenir le retour d’Emilia Gracia à Voda par les moyens à sa disposition. Il se rendra ainsi dans l’Urbs en ambassade à l’occasion des élections consulaires, événement plus qu’important qui concerne le monde entier. »
C. Renforcement de Saint Jold sur mer

Lucius Valerius Opportunus continue d’user de sa fortune personnelle pour fortifier Saint Jold avec les conseils avisés de son neveu, le tribun de Saint Jold sur mer, Tulius Valerius Intentus. Ainsi, le port se dote de fortifications extérieures posées sur des bancs de sable et des récifs parcourant la baie de Saint Jold, obligeant les éventuels assaillants à se déplacer en file indienne à portée de tir des bastions. Les travaux des murailles se poursuivent également et la garde de ces dernières s’organise. Les gardes locaux usent même de grands chiens dressés au combat afin d’interdire les murailles en les lâchant passée une certaine heure.
De plus, le tribun Valerius a ordonné une légère taxe sur les navires marchands relâchant à St Jold. Cette « taxe de sécurité » sert à garantir leur protection dans le port, faisant de St Jold un port de relâche sûr et donc prisé. Nul ne sait quelle sera la réaction desdits marchands vu que paradoxalement, ils aiment la sécurité mais détestent les taxes…

Enfin, le tribun organise hebdomadairement des entraînements en place publique où il invite tous les habitants afin que tout homme valide puisse éventuellement aider à la défense de la cité. La taxe  de sécurité permet d’équiper au fur et à mesure chaque citoyen et le tribun montre l’exemple en s’entraînant parmi son peuple chaque semaine.

IV. Et pendant ce temps-là à Voda…

A. Arrivée d’Emilia Gracia à Voda
Emilia Gracia fit son entrée officielle à Voda escortée par des officiers de la Garde Prétorienne fidèles à son père. Dès la rumeur de son arrivée répandue, la foule se pressa sur son chemin. On entendit crier des « vive Gracius Scaurus ! », « vive le vrai consul !». Visiblement, le retour d’Emilia Gracia semblait être un des tours tordus mais toujours bénéfique à Voda que son père avait orchestré. Ainsi, la jeune chambellan endossait le rôle d’espoir de tout un peuple.

C’est sans doute pour cela et en raison de sa méconnaissance totale de l’Urbs qu’Emilia se rendit directement chez Octavius Ocelinus, le tribun de la Plèbe, sans passer par le forum où pensaient l’attendre les Sénateurs et autres Patriciens…

Elle se rendit ensuite dans la villa de son père pour y prendre ses quartiers. L’esclave-régisseur l’accueillit avec joie et ils passèrent de nombreuses heures ensemble pour qu’il lui détaille ses nouvelles et immenses possessions.
B. Création des cohortes urbaines régionales
Le Consul Titus Gracius Creber présenta au Triumvirat une loi afin d’améliorer la défense de la République. Cette loi fut adoptée à l’unanimité :

« Article 1

a. Voda s’engage dans une politique de renforcement des défenses de ses villes. Pour cela les villes sous-citées seront munie d’une ou plusieurs cohortes urbaines comme indiqués.

b. Phillia : 1 cohorte

Pelosa : 1 cohorte

Tranece : 2 cohortes

Oxanne : 2 cohortes

Glaubensburg : 1 cohorte

Baguésbourg : 1 cohorte 

Les cohortes urbaines seront recrutées parmi les volontaires des populations locales (vodanes à Phillia et Pelosa, aradiennes à Tranèce et Oxanne ainsi qu’à Glaubensburg et Baguesbourg pour ne pas surcharger la population guerrière sabarienne et zabgard qui assume déjà son devoir).

c. A la vue de la création du statut d’Ediles-marchands qui résident à Campus Primo, les résidents de la nouvelle cité pourront bénéficier de l’impulsion économique de la ville. Pour ce faire Campus Primo se voit affectées 2 cohortes urbaines (recrutement vodan)

d. Les cohortes urbaines sont sous le commandement direct du tribun local qui peut se doter de « préfets urbains » (un par cohorte) pour le seconder (à sa charge).

« Article 2 :

Le financement des cohortes urbaines se fera par financement privé contre avantages fiscaux. Chaque cohorte sera financée par des investisseurs locaux. L’entretien des cohortes sera à la charge du tribun local qui pourra à cette fin lever des impôts locaux « impôts des cohortes ».


• Chaque investisseur (montage initial de la cohorte) se voit accorder une réduction d’impôt égale à 120% de la somme investie


• Chaque membre d’une cohorte urbaine ainsi que son foyer n’est pas imposable pour les impôts des cohortes.


• Chaque investisseur participant à l’entretien des cohortes se voit accorder une réduction d’impôt égale à 110% de la somme investie

Note pour le Sénat : d’après les estimations, les cohortes vont être majoritairement financées par des privés tout en restant sous l’unique autorité de la République via les tribuns. En fait la République emprunte à ces investisseurs sachant qu’elle leur rembourse via des réductions d’impôt, c’est-à-dire au moment où les caisses se remplient.

(NDO : le modèle économique et le mode de recrutement sont validés par l’orga qui les estime viables)

Article 3 :

Une fois le financement nécessaire atteint, il ne sera plus possible de pouvoir bénéficier des conditions fiscal ci dessus.

Article 4 :

En cas de situation extrêmement grave (guerre sur le territoire vodan par exemple) le ou les Consuls ou les deux tiers du Senat si le consulat n’est pas reconduit, peuvent décider de réunir les cohortes par Régions et uniquement par région. Les cohortes urbaines ne peuvent sortir du territoire de la République, n’ayant qu’une vocation défensive. »

Note de l’Orga : Les cohortes auront un temps d’entrainement de 12 mois.

C. Nominations et nouvelles affectations
Le Triumvirat n’a pas chômé ce trimestre et il a décidé au vote de nouvelles nominations. En tête, avec la mort du tribun Zabgard Talarhos Meinchief, le Triumvirat nomme à sa suite Dieterik, le chef de la tribu du Sanglier et frère de feu Talarhos, qui a su triomphé de la tribu du Loup et montrer son indéfectible loyauté à la République.
Depuis que Claudius Liviani a été nommé tribun de Zlatva, la Vème légion n’a pas de général et la VIème légion actuellement en formation n’en a pas non plus. Les Consuls ont débattu sur la famille d’appartenance des futurs généraux et ont voté (chaque consul émet deux votes, les deux familles avec le plus de votes placent un de leur membre compétent à la tête d’une légion). Il en ressort que le Consul Caius Metellus enverra son second fils (le premier, époux de Caecilia Ocelina Metella, étant mort lors de l’invasion avelarde du Néméton en 424) pour prendre le commandement de la Vème légion. Ensuite, il a été décidé qu’en raison de la grande tradition militaire qui règne dans la famille Decimo, un membre de cette famille prendrait le commandement de la VIème légion en formation. Rappelons que la Garde Prétorienne est sous les ordres d’Antoninus Gracius, le frère du Consul Titus Gracius Creber.

D. Les Decimo ont un nouveau pater familia
Le Consul Lucius Liviani a annoncé ses noces avec Atia Decima, sœur et héritière du pater familia Caius Decimo. N’ayant lui-même aucun droit sur la direction de la famille Liviani, il prend ainsi le nom de Lucius Decimo et il devient donc le pater familia de la famille Decimo qui se retrouve instantanément renforcée.
En effet, Lucius Decimo apporte son propre siège sénatorial, le fait qu’il soit Consul pour encore quelques mois et un membre des Decimo doit devenir général de la VIème légion par décision du triumvirat. Il semblerait que cette famille qui a eu tant de mal à se remettre de la perte de son pater familia soit de nouveau à même de jouer son rôle dans la politique vodane.
Nombreux sont ceux à Voda qui se demandent quelle va être la réaction de la famille Liviani et en particulier celle de sa mater familia Sola Liviani ?

Voici un état du Sénat suite à ce mariage :
	Famille
	Nb de sièges au Sénat
	Pater Familia
	Nb de votes revenant au pater familia
	Membre de la famille soutenu par des sénateurs
	Nombre de votes revenant à ce membre soutenu

	Liviani
	6
	Sola Liviani
	6
	
	1

	Gracius
	7
	-

Le prochain pater familia récupéra les votes qui lui manquent
	-
	Consul Titus Gracius Creber
	2

	
	
	
	
	Général Marcus Gracius Vindex
	2

	
	
	
	
	Cardinale Vera Gracia
	1

	
	
	
	
	Emilia Gracia (fille héritière de Publius Gracius Scaurus)
	2

	Metellus
	6
	Consul Caius Metellus
	6
	
	

	Valerius
	4
	Amiral Julius Valerius
	4
	
	

	Ulpius
	4
	Evêque des Eclairés Lucius Ulpius
	4
	
	

	Decimo
	3
	Consul et sénateur Lucius Decimo
	3
	
	


Note : Les 30 sièges du Sénat sont actuellement occupés.

V. Le Consul Titus Gracius Creber en déplacement à Zlatva
Le Consul Gracius s’est rendu en personne à Zlatva afin de présenter au peuple doré son nouveau tribun Claudius Liviani. Il prononça à son arrivée un discours depuis le fronton de la cathédrale de Zlatva :

« Peuple de Zlatva,

J’ai fais le déplacement ici même en honorant l’invitation de la Cardinale Suyana. Fort de nos échanges à Bellures et le conflit Kalandorien réglé, il était temps pour moi de me rapprocher à nouveau de nos peuples fédérés.

Le Tribun Liviani a été récemment nommé afin de remplacer l’ancien Tribun Metellus qui devra faire face à de nouvelles responsabilités à Voda.

La Cardinale Suyana a récemment prononcé un schisme avec l’Eglise Papale. La République ne souhaite en aucun cas s’opposer à la liberté de culte de ses peuples fédérés, cela regardant les Hautes-Instances Religieuses. 

Cependant, nous souhaiterions nous poser en médiateur et demandons à la Cardinale Vera Gracia de bien vouloir se rendre a Zlatva, dans l’intérêt  de tous les dualiens zlatvs et afin d’éclaircir la situation, voire de trouver un compromis. Il serait regrettable que ce Schisme soit prononcé sans qu’aucune discussion n’ai été faite et ce, juste sur la base d’un conflit de personne. Si de telles discussions sauraient avoir lieu, je représenterai la République en tant que médiateur afin de permettre cette rencontre.

Si j’ai accepté l’invitation de son Altesse Suyana, c’est également dans le but de prendre compte du cahier de doléances Zlatv que je lui ai demandé de rédiger à mon intention. 

J’estime que le temps est venu pour nos Provinces de reprendre la place qui lui est attribuée par Voda où chacun des deux parties respectera ses droits et ses devoirs.

Je présenterai notamment au Tribun et aux notables zlatvs un certain nombre de mesures attendues et qui devraient vous satisfaire !

C’est avec un grand plaisir que je passerai ces quelques jours a Zlatva, et, même si l’on me reproche de ne pas avoir été à Voda afin d’accueillir Emilia Gracia, mes responsabilités envers nos provinces, envers VOUS sont plus fortes et j’espère que cela montrera l’intérêt que j’ai pour le peuple Zlatv, quelque soit sa confession. »

Sa Divine Altesse la cardinale de Zlatva Suyana a tenu à répondre :

« Les autres dieux existent, je considère en avoir eu la preuve. Il me parait donc inconcevable de ne pas laisser chacun croire en ce que lui dicte sa foi pour des raisons politiques. La foi de mon peuple lui a permis de tenir bon pendant des jours très sombres et je ne veux pas qu'aujourd'hui la foi soit un obstacle au retour de Zlatva dans la lumière.
Je suis de plus en désaccord avec les pressions qui ont été exercées sur le couple royal édrule aussi je ne me reconnais plus comme fille de l'église vodane.
Et pour répondre au tribun Liviani à propos du discours qu’il a prononcé à son retour d’Edrulie, en ce qui concerne le meurtre d'enfant pour punir leurs parents,  il est inacceptable à Zlatva comme à Voda et puni avec autant de sévérité. Je présente au baron Carlin toutes mes condoléances et je lui assure que le responsable de cet acte de barbarie paiera ce crime de sa vie.

Je ne VEUX pas que Zlatva soit considérée comme une ville de pauvres d’esprit incapables de comprendre les manipulations politiques de l’Eglise de Voda. Je ne VEUX pas que le Divin ait à souffrir de la cupidité des dirigeants du culte. Enfin, je ne VEUX pas que mon peuple s’éloigne de Sa lumière au nom d’un obscurantisme lui empêchant de se réaliser. J’AFFIRME ainsi ma volonté de schisme religieux et ne plus reconnaitre l’Eglise papale tout comme je respecte la République vodane. J’ai entendu dire que les impôts zlatv du précédent trimestre avaient disparu en mer et n’étaient jamais arrivés à Voda. En signe de paix, je tiens à remettre en main propre au Consul les impôts de ce trimestre ainsi que ceux du trimestre précédent, ainsi offerts à Voda pour notre avenir commun.
Tout ce que je veux est le bonheur de Mon peuple pour qu’il puisse accomplir Sa destinée lumineuse ! »
Au fur et à mesure de son discours, le Consul Gracius avait vu Suyana lever les bras les paumes ouvertes vers le ciel avant de se lever. Il remarqua qu’à cette heure, le soleil était parfaitement aligné dans l’espace créé par les bras de Suyana au dessus de sa tête.

Néanmoins, cette scène le troublait. Etait-ce la mise en scène ou le contenu ? A moins que ce ne soit le fait qu’aucun membre du peuple n’ai montré la moindre marque de respect lors de son discours, les marchands continuant à vendre à la sauvette. Ou encore que ce même peuple s’était allongé face contre terre dès que Suyana prit la parole ?

VI. Conclusion

Je tiens à dire un immense merci à tous ceux qui ont rédigé des rapports mensuels de plus en plus passionnants. Un merci particulier à Rémi qui a rédigé la nouvelle se déroulant dans la Marche et qui m’apporte ainsi une nouvelle intrigue pour Kyriel.
Comme vous l’avez lu, l’avenir du monde de Aube semble parsemé de nombreuses intrigues et chacun d’entre vous y a largement participé et y participera encore comme lors de la soirée vodane de janvier.

Je vous souhaite de joyeuses fêtes de fin d’année (le prochain rapport arrivant après)
Merci à vous, A très bientôt

Maxime

